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g1I 1', et. Il-i ,' î Ci i-naner. [e tait cx i. qîî

titi îég' on lat lui donnierait. Mni'; Atoiims g;t-
g n ait Ïtpe i ni' de quoi i 'eteir Soni gr-andI corps
flueiit ;et il nle pouv ait songer à às'con
pa.gnei titi jeilne quîi risquerait fort (le comlpro-

îuttceS-s ailial'ls at I aits.
un <i sei'îîllaIili lliét-itatg(en îîp'sî'c ,ls

évéîi l-l kclîîîi'iii'itde' face L'éýcoIIic ie 
se rai t ci ls îéesulet comm iie l'ciau vat toujou rs
à lat rivièe', les travaux ailllueraie-ît, cela nec fai-
sait auicunl doute!.

t 'et f ut dlonc souîtenîu par les plus riamîts espoirs
qu'illitoîîirî t'rîiiiiîîa le u'ro.fuis d'iin fort élégant
tombel i au î,é-o <'ec, svel ti', pîîr ilo form le e t dle pi-

poiritiions, ilI p or 1 iitai to u t t rîoîîipliai it chlez INI a-
r iuls.

'C'lui-c-i l'attendtait. Il lai'cui'illit av'c lin jo
v-ial emîîpre-ssement'î(, mis le szoUrire qui illumîinîait
Salait,-,- atce gîî îuail il co>ltelieJla Ile 'lt-s-

I o pi-o t, ne vou s plaiît pas? dlent ania Antt-
iii itîr, car- il ëif ut 'onte'nt (le soni iî'tvre.

-11 iei l ! nion, ce ll'i-bt pas c''ý queit J'av'ais
(i "(- nSt trop ii-, t(roll idIroi t c'est [>iauv i-eý.

fAt vous iuîilt'z dis ortienii'its?
m 'o, ' ion i iaze t, iet, vous comlpr-endlrez <ilion

go û t. n fai tt s pias li cpi', liais i nsirez- vous
Io, i-t,ida'

Aiit.oniii se miordit ut lèvrsîe pocur nt' pas nîir'l.
"'Soit, dit il, je vais faire titi atr' croquis.

'lii', là, surî 1<' voir> dle cet te table, ce nie Si-n

Alors il se tiit lat cerve'lle pour meiittre dl'a-
i bu ili unl iiza îî' fantifaisie-, dlon>t Nlarinus su i vai t

av'c iitîit la ,'afionu. Il doniiît mêmeît îles

;t is~i iii i' f;<isa:>t aj' :t-r unileron

< 'i vsi bîien !_ -il buiste <lu taffli-tassier 'îa
not e-satit, (-i'giirlauî<lé <li dtel't < soit anien'i
Iiiutii'r, au itiii' (lit î)Il'4 êtralig miiîtutiîiit (Ili
suitjliiais (lrfi clayonî<iîu'iî rlit-t

1 ! i arii '->iI'>i ilains litie bialustradei dei

le tit.
t, 'i Svr-. vrLiii'iit Il' 1oiiib<eî îl'îîîî grand

-- le cris tii, r-îil Anitoini, le tombeîiau
<le ;NlItaus.

- [e,(" ihi-î leo Narilis 'f vit.,', vite, al'jouîtez
Unie hanid'm-îli surt iquilli. voils téî-nîi-z : I Leo tîîîîî
litau di-. 'NI nuis , *- '' iaii.-îai donnanmt, lon>-
nant t voii, u i-ieA r ienifan it, la cop>jie t< u testa-
men-rt que j'ai iîîu<,St. î'. iîî'î tito ot aire e-t palr
lequel je Vous ieititni ii> uniiiue léii'

iSi le tombeau (le Mlarius rai
.lsit toutes ses espîérances, lui ne

réalisa paksiuEsi vite celles (lu pau-
vre Antonin,

F ort du1 testamtent (lu tallétas-
* sier, il s'était miairié ; et puis, les

annél ,es succéd<anit aux atnées, il
ava-iit VU saL faîîî1ille atugm1enLter ra-

r~pideient, et il lui fallait nourrir
une fenmmîe et trois petites bouches

atîîîs, qui nie se contentaient
pas d'espérances. Tandis qu'il se
tuait de travail et qlue ses cheveu
lb:lnchiss;n'.-nt, NI anustt repiqlui
uine soi-te dle jeuncsse nouvelle et
s'épanouiss.ait dans une pruslîère
rotondlité. La promenade quotii

denequ'il fa isai t dle soli te azet
au cimietière Pt du cimetière à son>
miazet devait êtr-e fort hygiéniqjue
cvr il n'avait jactais été, plus frtais,
n i <le milIleure huimieur.

Il entretenait lui. imême son toni-
r - - - beau, siarclait, binait, arrosait le

-petit jardin qui l'entourait, et
senmblait même préférer sa (le-

son1 f meure future à sa (demeure pré-
ýii, ussi sente (le Bel-Air.

Il l'ornait (le plantes rares exté-
rieuremnent ; de tapisseries, dtueçcquillag('s, do vases dle v'erre et

pour les distraire, il y conduistit Antonin et sa
famiille, puis l'on remiontait soupjer au nia-et.

IC'est nin chef d'loievre, mon enfant, que te as
fait là, disait-il atu pauvre artiste, en lui frappant
sur' l'épaule, et te as rendu nio3 deux noms im-
miortels."

Mais le plus immortel des deux semblait bien
devoir être Marius. Antonin, décidément, n'avait
point fait une brillante affaire et ce monument
(lui excitait l'orgueil de son propriétaire, ne don-
niant qu'une très faible idée (tu goût (le soi archi-
t-cte, on nie le recherchait guère pour dl'im)por-
tan>ts trisi aux. F"oi-ce lui était (le vivre dle b)rou-
tilles.

Un miatin <le <mai, sentanit (luo son café au lait
nie pas;sait pas très biien, Mlarius Cotonnet desceti-
(lit de I l-l -Air ant cimetière, compitanît que cette
pt-titt' prîomîenade prcendrait soi habituel et salit-
taire <'Ilut.

La, miatiniié' était radlieuse, mîais l'oplîreiion
<qu éprouvauît le brave hîommîe tie céda pas à lat
fraîcheur dle lit I rise.

Néanmoins, il se mit à l'ouvrage dans le jardi-
net (le son tombeau, et, le sécateur en main, lit
!a.i toilette de ses rosiers.

Des étrangters.justemient visitaienýt le cimetière*.
D)e loin, Marius les voyait vonir, et mîalgré son
mialaise persistant, il riait en dedant, en songeant
li l'adinirale surprise qui les clouerait pour sûr
devant soni monument.

Enfin ils s'approchèrent, et levant le nez, l'un
dl'eux s'écria:

"Tiens 1 le tombeau de M~arius
-Marius ? quel Marius ? le bonhomme de là-

hiaut 'i réponîdit son compagnon. Il n'a pas le nez
antique, cet imbécile-lé!

-Pourquoi, imbécile 'f
-Dame .1quand on consent à loger dans une

pareille horreur...

-C est vrai quO'elle est cocasse cette demeure
dernière."

Ils se disposaient à poursuivre leur chemin,
lorsque, comme un spectre, Marius se dressa de-
vant eux, étendant le bras.

[l Imbécile !horreur ! cocasse 1 le nîurmura-t il
en l)ityant ; et l'apoplexie qui le nietiaçait le~
foudroya sur le seuil (le soni tombeau.

Il y dlort maintenant eni repos; et si son âme
voltige pîarfois en un légrer feu follet, elle doit
être consolée dle l'affronît terrible qui l'a détachée
de son épai.sse enveloppe. L ljardin est toujours;
embaumé, tieuri, ratissé, propre comme un bont-
(loir, et l'ont n'a rieni chang(é à l'atroce décoration
dlu tombeau ; niaià ce qui est mieux encore,c's
qu'unc famffile lîeureuwe vit à Bel-Air, et se sou-
vient (lu bonhomme Miarius.

Louis de CHAI.~rLLîN.

SOL INGRAT

C'était ma première sortide en dehors du village.
J'allai tout droit vers le premier paiysan pour
avoir des nouvelles de la récolte.

-Couci couça, mie dit-il dans une espèce de

Et pîlus je lui parle, plus il nie répond sur le
mnême insaisissable ton.

-E,nin, lui dis je, en couvrant tout le champ
de mon regard le plus connaisseur, il me semble

(lue çi, n'a pas bieni levé cette année.
-Non, monsieur, reprend il (lu mîêmîe clIt-

chotteinent étoul., vous le voyez, pas même nia

S PECTlATlEU13RS REMIS A L'ORDRE

J,,, et, 1u , eo (Janus (',iîl. r - ut ,î, ub <> seuls
Le-,,>,, eteu- ,<~î'-iî ,.- La salle <'st remiplic ; niais heuireusemnt (lue le bruit qui part de lit

loge ('à cCté uiiuler.i le mnd<e d'*cî,.eu<Ire. P'arle.


